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Introduction 

L’enquête TraDiLi 
Le présent rapport expose les résultats de l’enquête TraDiLi sur la Traduction sociétale de l’expertise 

scientifique liée à la Diversité Linguistique, menée par le laboratoire Dynamique du Langage (DDL, UMR 

5596, Lyon) en 2024 et 2025, dans le cadre d’un projet du LabEx ASLAN. Le projet a permis d’explorer le 

potentiel d’implication sociétale des chercheurs et chercheuses dont l’expertise concerne la diversité 

linguistique, en ciblant l’implication au niveau local – c’est-à-dire à Lyon et sa région. Pour ce faire, l’équipe 

TraDiLi a rencontré des représentants et représentantes d’organisations, institutions, associations ou 

entreprises qui interagissent avec des publics linguistiquement divers dans la région lyonnaise.  

Du point de vue systémique, la question de l’impact sociétal de l’expertise scientifique sur la diversité 

linguistique est un cas intéressant car paradoxal. Comme évoqué dans le Contrat d’Objectifs, de Moyens et 

de Performance (COMP) 2024-2028 du CNRS (p. 89), la diversité linguistique est omniprésente dans les 

sociétés actuelles, où elle représente un enjeu social et politique majeur. Pourtant, la science peine parfois 

à éclairer sa propre pertinence dans ce champ. La réflexion menée par projet TraDiLi constitue donc un 

« cas d’école », qui illustre comment une discipline des sciences humaines et sociales peut imaginer et tisser 

des liens nouveaux avec la société qui l’entoure. De nombreuses observations sont transposables à d’autres 

disciplines comme l’anthropologie, l’histoire, les études culturelles aréales, les études patrimoniales, ou 

encore certaines branches de l’archéologie, inter alia. 

Ce rapport expose les résultats de l’enquête TraDiLi et discute les obstacles et solutions systémiques à 

l’implication sociétale des linguistes experts de la diversité linguistique (sections « Etat des lieux », « Le 

travail de traduction » et « Moyens »). Il présente aussi les secteurs, thèmes et orientations qui offrent un 

potentiel d’implication sociétale important. Ce document s’adresse à tous les acteurs du monde de la 

recherche désireux d’encourager l’implication sociétale des chercheurs et chercheuses, que ce soit en 

général, ou dans des disciplines spécifiques – linguistique ou autre. Pour des informations plus détaillées et 

pratiques, un Rapport général est également disponible.  

Contexte 
Le laboratoire Dynamique du Langage (DDL, Unité Mixte de Recherche 5596 CNRS & Université Lyon 2), est 

l’un des trois laboratoires du LabEx ASLAN, avec Interactions, Corpus, Apprentissages, Représentations 

(ICAR, UMR 5191) et un sous-ensemble du Laboratoire d’InfoRmatique en Image et Systèmes d’information 

(LIRIS, UMR 5205). Les recherches à Dynamique du Langage portent sur deux axes. L’axe Diversité 

Linguistique et ses Sources (DiLiS) s’attache à décrire les langues du monde dans leur diversité. L’axe 

DÉveloppement, Neurocognition, DYsfonctionnements (DENDY), quant à lui, s’intéresse à l’acquisition du 

langage, aux pathologies langagières et aux relations langage/cognition en général, en tenant compte 

également de la diversité linguistique. L’enquête TraDiLi a été menée par l’axe DiLiS. Tout en tenant compte 

des orientations de l’axe DENDY de DDL et du laboratoire ICAR, l’enquête s’est concentrée sur les 

implications sociétales de l’expertise scientifique sur la diversité linguistique, qui correspond aux activités 

de l’axe DiLiS de DDL. 

Le travail des linguistes de cet axe – dits « descriptivistes » – consiste à se rendre auprès de locuteurs et de 

locutrices de langues qui n’ont pas encore été décrites (souvent des langues parlées par un relativement 

petit nombre de personnes) pour les enregistrer, puis analyser le fonctionnement grammatical de ces 

langues à partir des enregistrements. Ces descriptions nourrissent ensuite des études de « typologie 

linguistique », qui recensent la distribution de certains phénomènes linguistiques (e.g. : par quelles 

constructions les langues du monde expriment-elles la négation ?). Ces résultats ont la particularité d’être 

https://aslan.universite-lyon.fr/projet-tradili-361537.kjsp
https://ln5.sync.com/dl/bb8b34c30/vvzhbsrp-quzavvqe-yk3sep96-3d5hkai5
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très proches de la réalité quotidienne de tout un chacun – puisque nous parlons tous une ou plusieurs 

langues – et en cela ils suscitent un intérêt spontané chez le grand public. D’autre part, dans nos sociétés 

en mutation, les langues ne sont pas seulement des outils de communication, mais également des vecteurs 

d’élaboration et de transmission culturelle, et par là même de renégociation des identités (voir COMP CNRS, 

op.cit.). La linguistique descriptive et typologique permet de comprendre les différences entre les langues 

– en termes de sons, de grammaire, de lexique –, leur distribution géographique sur la scène mondiale, 

leurs dynamiques d’évolution, les enjeux sociologiques et idéologiques associés. Ces connaissances, 

quoique souvent ignorées, sont des atouts majeurs pour valoriser les communautés dépositaires de la 

diversité linguistique, et les aider à prospérer ensemble.  

Le projet TraDiLi est né du constat que malgré cette pertinence intrinsèque, l’expertise scientifique des 

linguistes de Dynamique du Langage concernant la diversité des langues du monde restait relativement en 

marge du tissu sociétal environnant – alors même que le laboratoire est implanté dans un quartier de Lyon 

doté d’une immense diversité linguistique. Dans leur majorité, les chercheurs et chercheuses de l’axe DiLiS 

de DDL s’impliquent auprès de communautés « éloignées » (en Amérique Latine, Afrique, Asie…), mais peu 

auprès de communautés locales. C’est cette observation qui nous a conduites à mobiliser des ressources 

pour aller à la rencontre de ces communautés, à travers des associations qui les représentent ou des 

organisations qui travaillent avec elles. L’enquête TraDiLi a donc permis de prendre contact avec des « tiers 

acteurs » locaux concernés par la diversité linguistique, et d’identifier ensemble les synergies possibles 

entre eux et les linguistes basés à Lyon. 

Le projet a été mené par Galla Althabégoïty (Ingénieure d’Etude, DDL) et coordonné par Maïa Ponsonnet 

(DDL, axe Diversité Linguistique et ses Sources), en collaboration avec Jennifer Krzonowski (DDL, axe DENDY 

et Cellule Com’). Sur 3 mois étalés entre mai 2024 et mars 2025, Galla Althabégoïty a contacté, rencontré 

et dialogué avec une douzaine d’acteurs locaux : associations culturelles, associations d’aides sociale, 

institutions éducatives, services publics culturels, entreprises. Les besoins et opportunités dégagés au fil de 

ces échanges sont résumés dans la section « Opportunités identifiées », et détaillés dans le Rapport général. 

L’enquête TraDiLi a aussi dressé un état des lieux des actions sociétales qui avaient déjà cours aux 

laboratoires DDL et ICAR au moment de l’enquête (2024-2025), présenté ci-dessous. 

Etat des lieux 
Les membres d’ICAR et de l’équipe DÉveloppement, Neurocognition, DYsfonctionnements (DENDY) de DDL 

s’impliquent autour des questions de pathologies langagières et ou encore de développement du langage, 

qu’il s’agisse de l’acquisition de langues premières pour les enfants, ou de langues secondes pour des 

adultes non-francophones par exemple (e.g. pour des populations nouvellement arrivées en France). Les 

chercheurs et chercheuses concernées soulignent un besoin important en formation des professionnels 

(enseignement, aide sociale, santé), en raison notamment de la prévalence de certaines idées reçues sur le 

plurilinguisme et la diversité des langues. Les laboratoires DDL (axe DENDY) et ICAR collaborent 

régulièrement sur ces questions avec les acteurs concernés, dans le secteur associatif et éducatif 

notamment (voir le Rapport général).  

Ces actions renvoient à la diversité linguistique via le plurilinguisme des personnes concernées et les 

idéologies qui y sont associées. En revanche, elles ne concernent pas l’expertise au sujet de cette diversité 

même – c’est-à-dire la connaissance de la nature spécifique de la multitude de langues concernées, propre 

à l’axe Diversité Linguistique et ses Sources (DiLiS) du laboratoire Dynamique du Langage. De ce point de 

vue, les implications en 2024-2025 concernaient surtout des actions de médiations autour de la diversité 

des langues du monde, souvent pour des publics scolaires. Le laboratoire DDL a été très actif sur ce plan 

depuis une dizaine d’années, mais ces activités très chronophages et peu reconnus par nos institutions ont 

tendance à s’épuiser faute de moyens. D’autre part, l’axe DiLiS accueille des recherches sur les langues 

régionales, en collaboration avec l’Institut Gardette (Université Catholique de Lyon). Par le passé, ces 

https://www.ucly.fr/recherche/institut-chaire-projets-recherche/institut-pierre-gardette/
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travaux ont canalisé la prise en compte des langues régionales dans l’élaboration de la politique de la Région 

Rhône-Alpes. Mais au moment de l’enquête TraDiLi il s’agissait du seul exemple de collaboration 

substantielle avec une communauté locale dans un objectif de description des langues.  

Le travail de traduction 

Valoriser une expertise globale 
Dans de nombreuses disciplines, les résultats scientifiques trouvent régulièrement des applications 

technologiques, médicales, ou encore servent à résoudre à un problème humain ou social. Pour prendre un 

exemple au sein même de la linguistique, certains résultats concernant l’acquisition du langage ou les 

pathologies langagières éclairent assez directement des situations concrètes. Ainsi, une étude qui repère 

des phases dans l’acquisition de différentes dimensions du langage en fonction de l’âge d’un enfant 

permettra d’optimiser des interventions éducatives. En publiant des résultats de ce type, les chercheurs les 

mettent d’emblée à disposition des acteurs sociétaux qui souhaitent s’en emparer pour les appliquer. Les 

chercheurs peuvent aussi participer eux-mêmes à la valorisation de ces résultats, et dans ce cas ils 

contribuent directement à la visibilisation de leur propre recherche.  

La situation des linguistes experts de la diversité linguistique est généralement différente. Comme évoqué 

ci-dessus (Section « contexte »), la pertinence sociétale de cette expertise semble évidente. Mais elle ne 

passe pas par l’application de résultats individuels précis : une publication sur les structures linguistiques 

répond rarement à une question sociétale concrète. C’est plutôt la connaissance et la compréhension 

globale des langues du monde, ou encore certaines des compétences pratiques liées à cette expertise, qui 

peuvent être valorisées. Par exemple, le projet TraDiLi a permis d’envisager la création d’outils 

pédagogiques basés sur l’expertise en typologie linguistique (voir Rapport général, Partie II, « La diversité 

linguistique comme support didactique »). Ces outils mobiliseraient non pas des résultats spécifiques 

récents, mais tout un ensemble de connaissances sur la diversité grammaticale des langues du monde, 

connaissances établies et partagées collectivement par la communauté des linguistes typologues. (La 

Section « Compétences phares » ci-dessous récapitule les compétences et expertises les plus valorisables.) 

Clarifier les approches 
La nature globale ou « diffuse » de la valeur sociétale des savoirs sur la diversité linguistique impose une 

approche adaptée. Par exemple, on peut difficilement s’attendre à ce qu’un chercheur se mobilise 

individuellement pour imaginer et mettre en œuvre des projets sur la base de ses résultats, puisque les 

résultats individuels ne sont pas le sujet de la valorisation. De ce fait, la traduction sociétale devient une 

tâche « collective », mais cela signifie surtout qu’aucun chercheur n’est spontanément et naturellement 

bien placé pour la prendre en charge. Cela explique d’ailleurs sans doute en bonne partie pourquoi le travail 

initial de « traduction sociétale » – c’est-à-dire l’articulation des modalités des applications – reste en 

grande partie à faire.  

Il est apparu au cours de l’enquête TraDiLi que de nombreux interlocuteurs au sein du monde de la 

recherche (par exemple les personnels de dispositifs d’aide au montage de projet, ou encore avec les 

coordinateurs d’appels à projets) pensent généralement la valorisation sociétale en termes d’application 

de résultats scientifiques précis. Ainsi, leurs propositions et les moyens proposés se trouvent souvent en 

décalage avec les besoins réels pour valoriser l’expertise de l’équipe DiLiS de DDL. Par exemple, la plupart 

des propositions de financement de projets de valorisation présupposent implicitement qu’un chercheur 

ou une chercheuse va pouvoir les prendre en charge dans le cadre de son propre programme scientifique. 

Or, comme nous le verrons, les valorisations envisageables pour l’expertise scientifique de l’équipe DiLiS de 

DDL ne correspondent aux recherches d’aucun des membres de l’équipe en particulier. La mise en œuvre 
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de cette valorisation doit donc reposer essentiellement sur du personnel recruté spécialement pour ces 

activités, avec l’appui d’un collectif de chercheurs.  

Pour résumer, en regard des attentes ou présupposés inspirés d’autres disciplines, le chemin vers la 

valorisation sociétale de l’expertise scientifique sur la diversité linguistique se distingue de plusieurs 

manières. Intrinsèquement, le « mode » de valorisation n’est pas le même, car il s’agit de valoriser les 

savoirs communs à l’ensemble d’un champ disciplinaire, et non des résultats scientifiques spécifiques. Cette 

dissociation des résultats rend nécessaire un travail de traduction distinct de l’agenda proprement 

scientifique, pour identifier comment les connaissances peuvent être appliquées. Or, les chercheurs sont 

d'autant moins aptes à prendre en charge cette traduction dans la mesure où il s’agit justement d’une tâche 

collective, dissociée des programmes de recherche individuels. L’enquête TraDiLi a permis d’amorcer ce 

travail de traduction grâce aux ressources du LabEx. Elle a aussi permis d’éclairer ce qui fait obstacle à ce 

travail. Avant d’exposer les résultats de l’enquête, il est utile d’examiner ces obstacles, pour évoquer des 

solutions envisageables.  

Moyens 

Ressources humaines 
La nécessité d’un travail de traduction pose donc d’emblée la question des ressources : Qui peut se charger 

de ce travail ? Quelles sont les compétences requises ?  

Comme évoqué ci-dessus, les chercheurs ne sont pas équipés pour prendre en charge cette tâche de 

traduction. Ils sont souvent formés pour communiquer les résultats qu’ils ont générés, et le cas échéant 

aider à les valoriser. En revanche, imaginer les traductions d’un savoir disciplinaire collectif et global ne 

correspond pas à leur fonction ni à leurs compétences. Au quotidien, leur énergie intellectuelle est 

mobilisée par la production de résultats scientifiques, sur lesquels ils sont évalués. L’exercice de traduction 

requiert du temps de travail et des méthodes dont les chercheurs ne disposent pas. Si l’enquête TraDiLi a 

pu proposer des traductions possibles, c’est en consacrant de nombreuses heures aux rencontres et au 

dialogue avec des acteurs sociétaux. Il s’agit d’un travail à part entière qui nécessite une allocation horaire 

et de la disponibilité. L’exercice passe par la création et l’entretien de réseaux d’interlocuteurs qui ne sont 

pas ceux de la recherche ; le mode de communication, le rythme et les connaissances requises pour mener 

ces conversations ne sont pas forcément ceux des chercheurs. Pour avoir une chance de traduire leurs 

savoirs dans le champ sociétal, les linguistes experts de la diversité linguistique ont donc besoin de 

personnels d’appui.  

Ces dernières années, le CNRS a déployé plusieurs stratégies qui répondent précisément à ces besoins, via 

les « ingénieurs transfert » ou encore avec l’appui des Sociétés d’Accélération du Transfert de Technologies. 

Toutefois, la communication autour de ces mesures suggère qu’elles sont tournées vers la valorisation 

industrielle et commerciale, et non sociétale (voir COMP CNRS, p. 41). Pourtant, comme le rappellent les 

« défis transverses » énoncés par le PDG du CNRS en 2024, la science se doit aussi d’épauler les « sociétés 

en transition ». Au laboratoire DDL, le recrutement d’un ou d’une ingénieur transfert formé à la linguistique 

permettrait de poursuivre le travail de traduction engagé lors de l’enquête TraDiLi, et de faire aboutir des 

collaborations et applications sociétales relatives à la diversité linguistique. Plus largement, le recrutement 

d’ingénieurs transfert auprès des chercheurs en sciences humaines et sociales aiderait à révéler le potentiel 

d’implication sociétale de ces disciplines pour répondre aux défis sociétaux contemporains.  

Instruments de financement 
Diverses institutions ont créé ces dernières années des instruments de financement dédiés à la valorisation, 

y compris pour les sciences humaines et sociales. Malgré cette évolution positive, les instruments 

https://www.cnrs.fr/fr/actualite/ingenieurs-transfert-des-agents-cnrs-pour-renforcer-les-liens-entre-la-recherche-et-les
https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/fr/les-societes-d-acceleration-du-transfert-de-technologies-satt-47688


6 | TraDiLi – TRAduction sociétale de l’expertise sur la DIversité Linguistique : Rapport de synthèse 

actuellement disponibles ne semblent pas encore tout à fait adaptés pour financer l’étape de la traduction 

sociétale, au sens entendu ci-dessus de la conceptualisation initiale d’applications concrètes. Alors même 

que la plupart des instruments s’affichent comme des instruments de « maturation », les conditions des 

financements appellent souvent un projet précis déjà défini avec des partenaires sociétaux. C’était le cas 

par exemple des appels à projet ANR « Science avec et pour la société – Recherches participatives » en 

2024. Les appels « blancs » de petite dimension, comme le dispositif de soutien « science et/en société » 

du CNRS SHS sont plus flexibles et pourraient prendre en charge des études pilotes. Mais il semblerait que 

le nombre très limité de lauréats privilégie là aussi, finalement, des projets au concept déjà abouti. Le 

programme PISE « Projets à Impact Environnemental et Sociétal » du CNRS prend en compte un large 

spectre de maturation, mais les thématiques imposées, relativement étroites pour ce qui concerne le volet 

sociétal, excluent de très nombreux chercheurs.  

Ces instruments de financement, très adaptés à des disciplines où la valorisation consiste à appliquer des 

résultats spécifiques, restent donc encore peu propices pour les champs disciplinaires réclamant un travail 

initial de traduction d’un savoir global. Le paysage actuel du financement des sciences avec et pour la 

société risque donc de laisser pour compte certains champs, en privilégiant ceux où la valorisation est en 

fait plus simple. Cette faille pourrait juguler des bénéfices sociétaux importants, simplement parce que leur 

articulation est plus complexe. Les solutions pourraient consister à ouvrir plus d’appels blancs pour des 

projets explicitement « pilotes » ; ou encore créer des outils ciblant les disciplines où un tel travail de 

traduction est nécessaire.   

Opportunités identifiées 

Secteurs et thèmes émergents  
L’enquête TraDiLi a permis d’engager le dialogue avec des acteurs de profils divers – associations, services 

publics, entreprises – et donc représentatifs du paysage sociétal de la région lyonnaise. D’une manière 

générale, les échanges ont confirmé l’intérêt des acteurs sociétaux pour une meilleure prise en compte de 

la diversité linguistique ; nombre d’entre eux ont manifesté leur souhait d’être accompagnés sur ces 

questions. L’analyse des positionnements et demandes des acteurs permet de dégager deux thèmes 

saillants : le secteur social et éducatif d’une part, et le secteur culturel et patrimonial d’autre part. L’enquête 

TraDiLi a permis d’identifier des champs d’action possibles pour chaque thème.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SYNERGIES POTENTIELLES PAR SECTEUR 

SECTEUR SOCIAL ET EDUCATIF 

➢ Amélioration de l’enseignement des langues et du français comme langue étrangère.  

➢ Aide à la prise en compte de la diversité des langues dans les institutions accueillant des enfants. 

➢ Aide à la communication dans des contextes d’aide sociale pour des personnes parlant peu le français. 
 

SECTEUR CULTUREL ET PATRIMONIAL  

➢ Soutien pour la prise en compte des droits culturels des usagers des services publics. 

➢ Valorisation de la diversité culturelle et linguistique locale. 

➢ Valorisation du patrimoine linguistique via des fonds d’archives existants. 
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Secteur culturel et patrimonial 

• Pédagogie du français langue étrangère et des apprentissages scolaires 

Au-delà de la sensibilisation au plurilinguisme (voir « Etat des lieux »), les connaissances spécifiques en 

linguistique descriptive et en typologie (phonétique/phonologie, grammaire, lexique) pourraient permettre 

d’optimiser l’enseignement du français langue étrangère, notamment dans des contextes scolaires pour 

des apprenants non francophones. Les enseignants de classes en Unité Pédagogique pour Elèves 

Allophones Arrivants (UPE2A) de l’Education Nationale sont particulièrement demandeurs, car ils doivent 

adapter leurs pédagogies à des groupes hautement multilingues, avec des compétences en français très 

variées. Le développement d’outils spécifiques pour développer de nouvelles approches didactiques est 

complexe et constitue un travail de recherche à part entière, qui mobiliserait à la fois les compétences des 

linguistes et celles des enseignants (voir Rapport général, Partie II, « La diversité linguistique comme 

support didactique »).  

• Petite enfance 

Les échanges avec des organisations liées à la petite enfance (crèches, associations de soutien scolaire) 

attestent de besoins spécifiques dans le domaine des apprentissages linguistiques pour ce public. Les 

membres de l’axe DENDY de DDL sont déjà très impliqués dans ce champ, mais n’épuisent pas les besoins 

et applications possibles.  

• Communication interculturelle et plurilingue 

Les compétences en typologie sémantique comparative peuvent aider à optimiser la communication 

interculturelle/multilingue dans des contextes et sur des thèmes spécifiques, de manière à surmonter des 

écueils concrets et précis. Un exemple est la communication autour de la planification du temps, dans le 

contexte des centres d’hébergements (par exemple, comprendre le calendrier d’une procédure légale, 

coordonner des rendez-vous). Ce type d’application se prêterait naturellement à des recherches actions 

aux temporalités assez courtes.  

Secteur culturel et patrimonial 

• Valorisation des langues des usagers des services publics 

Plusieurs acteurs rencontrés ont exprimé des besoins relatifs à la valorisation des compétences 

linguistiques d’usagers linguistiquement divers (e.g. services publics, mais aussi entreprises). Qu’il s’agisse 

d’ateliers d’apprentissage de langues autres que le français ou encore d’ateliers pour créer des ressources 

culturelles, les compétences sociales et techniques liées à la collecte de données sur des terrains 

linguistiques s’appliquent dans ces contextes (animation des ateliers, enregistrement, archives, réalisation 

de produits utilisables, etc.). L’enjeu est double : améliorer le confort et l’intégration des usagers ; et 

valoriser leur patrimoine culturel et linguistique.  

• Documentation et archivage 

La documentation, l’archivage et la préservation du patrimoine culturel est un enjeu sociétal, car le 

patrimoine représente à la fois une mémoire, un socle culturel partagé, et la base de nombreux produits 

culturels (expositions, récits oraux ou écrits…). La recherche interdisciplinaire autour du patrimoine culturel 

et de sa diversité gagne en dynamisme ces dernières années. Les linguistes ont un rôle à jouer concernant 

le patrimoine linguistique, en apportant notamment leur expertise sur des langues spécifiques, leurs 

connaissances des langues du monde en général, et des compétences liées à la gestion et pérennisation 

des corpus par exemple. A Lyon même, plusieurs acteurs associatifs détiennent un patrimoine linguistique 
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divers et sont demandeurs de collaborations avec des experts de la diversité linguistique pour gérer ces 

collections.  

Synergies pour la recherche 
Outre les bénéfices pour la société, l’engagement des chercheurs auprès d’acteurs locaux ouvre aux unités 

de recherche des avantages concrets, qui sont récapitulés ici.  

• Terrains de proximité 

L’engagement auprès d’associations culturelles, par exemple les associations de diaspora, permet de 

rencontrer des locuteurs et locutrices de langues très diverses basés à Lyon ou dans sa région. L’enquête 

TraDiLi a montré que ces personnes sont souvent désireuses de partager leur savoir linguistique et de 

collaborer avec des chercheurs dans cette perspective. Cela ouvre aux linguistes la possibilité des collecter 

une partie des données nécessaires à leurs travaux de description des langues en restant à proximité du 

laboratoire. De tels « terrains de proximité » facilitent la collecte de données en réduisant les coûts 

financiers et environnementaux des déplacements, et en allégeant les démarches administratives dans 

certains cas (visas, etc.). La proximité favorise aussi des collaborations plus suivies et plus équilibrées entre 

les linguistes et les personnes qui fournissent les données. 

• Documents d’archives 

Il existe à Lyon des collections archivistiques potentiellement intéressantes pour les linguistes, conservées 

par diverses associations ou institutions. Les données archivées peuvent être directement linguistiques, ou 

encore avoir un intérêt historique (histoire culturelle, histoire de la documentation des langues). Elles ne 

sont pas forcément immédiatement utilisables à des fins scientifiques, car ces fonds requièrent parfois un 

traitement préalable (tri, catalogage). Ce traitement même peut aussi constituer une activité de recherche 

valorisable et finançable, en partenariat avec les acteurs concernés (voir Rapport général, Partie II, 

« Archives linguistiques missionnaires »).  

• Musique et littérature 

L’enquête TraDiLi a rappelé l’intérêt des tiers acteurs pour les dimensions culturelles et artistiques du 

langage que sont la littérature ou la chanson. Ces usages de la langue sont souvent pris en compte par les 

linguistes dans leurs travaux – dans le cas de l’équipe DiLiS de DDL, à travers la documentation de contes 

par exemple. Cet aspect de l’expertise linguistique pourrait être approfondi pour répondre aux besoins 

d’acteurs locaux, par exemple via des projets étudiants ou la formation doctorale.  

• Contact de langues 

L’enquête TraDiLi a permis d’identifier des lieux de contact linguistique soudain et intense, comme les 

centres d’hébergement par exemple. Outre l’aide concrète que les linguistes peuvent apporter dans ces 

contextes, certains lieux pourraient aussi constituer des terrains d’observation pour répondre à des 

questions scientifiques sur les mécanismes du contact linguistique.  

Formation et insertion professionnelle 
Les liens entre la recherche et les acteurs sociétaux présentent de nombreux avantages pour la formation 

et l’insertion professionnelle des étudiants et doctorants. En ce qui concerne la formation, ces acteurs 

peuvent offrir des stages, qui ajoutent une dimension pratique à une formation universitaire plus théorique 

en Sciences du Langage. Plus largement, la perspective même de l’application enrichit la formation 

théorique : éclairer la pertinence sociétale des connaissances donne du sens aux contenus transmis dans 

un cursus de linguistique. Naturellement, les partenariats avec des acteurs sociétaux favorisent non 
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seulement les stages mais également l’insertion professionnelle des étudiants et doctorants en leur ouvrant 

un réseau professionnel dès la période de formation. Le contrat doctoral peut d’ailleurs légalement inclure, 

outre des activités de recherche, des activités complémentaires de ce type.  

Au moment de l’enquête TraDiLi, les stages des étudiants du Master Sciences du Langage de l’université 

Lyon 2 avaient lieu essentiellement en recherche, dans le secteur éducatif (écoles privées ou associatives, 

notamment des écoles d’enseignement du chinois) et dans le secteur médical/paramédical (hôpitaux, 

orthophonistes, centre paramédical). L’enquête TraDiLi a permis d’identifier plusieurs acteurs susceptibles 

d’accueillir des stagiaires formés à la linguistique descriptive. Les secteurs les plus concernés sont les 

services publics culturels (bibliothèque), l’éducation et l’accompagnement à la petite enfance, et les 

activités de documentation et d’archivage. Une liste est proposée en annexe du Rapport général.  

Au-delà des opportunités individuelles de stages, l’implication des chercheurs, doctorants et étudiants 

auprès d’acteurs sociétaux peut s’inscrire dans un « cercle vertueux » où les échanges se nourrissent les 

uns les autres. La présence d’étudiants et/ou doctorants auprès de divers acteurs ancre les relations entre 

un laboratoire et ces acteurs et alimente un flux d’opportunités de recherche et de professionnalisation, 

sans investissement de temps rédhibitoire de la part des chercheurs.  

Compétences phares  
Plusieurs aspects de l’expertise et des compétences sur la diversité linguistique sont mobilisables dans le 

cadre des opportunités identifiées par l’enquête TraDiLi. Les plus saillantes sont présentées ici, sans 

intention d’exhaustivité.   

• Connaissances linguistiques  

Au-delà des compétences générales en linguistique qui peuvent être utiles dans des contextes 

pédagogiques, plusieurs compétences liées à la diversité linguistique sont valorisables.  

Maîtriser la grammaire de langues spécifiques ou connaitre le profil de langues de certaines familles et 

régions du monde est utile dans des contextes d’enseignement et de communication. Les connaissances 

sur les distributions géographiques et génétiques des langues peuvent aider à « cerner » plus rapidement 

les besoins des interlocuteurs. Plus généralement, les connaissances typologiques permettent d’anticiper 

certains traits formels et/ou sémantiques d’une langue donnée, ce qui est un atout dans les mêmes 

contextes. La capacité à « éliciter » des données avec des apprenants non francophones, c’est-à-dire à 

poser des questions qui permettent de cerner très rapidement la structure d’une langue, peut éclairer 

certaines de leurs difficultés dans des cas précis, et/ou ouvrir des passerelles d’apprentissage adéquates 

« au pied levé » (voir Rapport général, Partie II, « La diversité linguistique comme support didactique »). 

•  Compréhension sociolinguistique 

Les connaissances concernant le contexte sociologique et les idéologies linguistiques associées à différentes 

langues selon leur situation géographique et/ou géopolitique permet d’optimiser des choix pédagogiques 

ou communicationnels et tenant compte des attentes des interlocuteurs. La compréhension des 

dynamiques de contact éclaire la perception et l’interprétation d’attitudes linguistiques, ainsi que certaines 

modifications structurelles ou sémantiques des langues de migration parlées en France par exemple.  

• Compétences techniques et pratiques 

Les compétences liées à la collecte de données « sur le terrain » sont transférables à des « terrains 

sociétaux », notamment dans le secteur culturel et patrimonial, comme dans le contexte d’ateliers où la 

langue joue un rôle. Ces compétences comprennent à la fois les techniques de la documentation 

(enregistrement audio-vidéo, gestion des formats de fichiers, logiciels de transcription, etc.) ; et les 

compétences interpersonnelles et interculturelles (mettre les participants à l’aise dans un contexte 
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inhabituel, respecter leurs sensibilités, etc.). Les méthodes de gestion de corpus sont également 

pertinentes, par exemple la gestion des métadonnées, le catalogage, le classement, les règles et pratiques 

de l’archivage.  



Annexes 
 

Interlocuteurs principaux de l’enquête TraDiLi (non exhaustif) 

ACTEUR STATUT BESOINS IDENTIFIES 
SECTEUR SOCIAL ET EDUCATIF 

Dulala Association 
• Expertise linguistique pour l’enseignement du français langue étrangère 

• Formation d’autres professionnels des langues 

Enseignantes FLE 
(UPE2A et CIEF) 

Education Nationale,  
Université Lyon 2 

• Expertise linguistique pour l’enseignement du français langue étrangère 

• Diffuser des informations sur les langues parlées en France 

• Outils pédagogiques pour valoriser la diversité linguistique en classe 

Programme de Réussite 
Educative Vénissieux 

Dispositif national 
• Sensibilisation du personnel à la diversité linguistique 

• Développement d’ateliers niveau maternelle 

Crèches Babilou Entreprise privée 
• Outils, supports et solutions diverses pour valoriser la diversité linguistique de leur 

clientèle et de leurs employés 

Forum Réfugiés 
Association  
avec mission d’État 

• Outils pratiques de communication plurilingue  

SECTEUR CULTUREL ET PATRIMONIAL 

Bibliothèque de la Duchère Service public municipal 
• Supports de communication pour usagers linguistiquement divers 

• Développement de littérature pour enfants en langues peu dotées 

Carrefour des Cultures 
Africaines 

Association 
• Valorisation d’un patrimoine archivistique 

• Interactions avec la recherche en général 

Centre des Musiques 
Traditionnelles Rhône-Alpes 

Association  
labélisée « Ethnopôle » 

• Synergies autour de la collecte et de l’archivage de données 

• Partage d’expertise et de données 

 


